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1.
— Trois contrats de mariage signés et tu ne t’es pas une seule fois retrouvée au pied de l’autel ! C’est inacceptable !
La voix courroucée du roi Alaric d’Alieste emplissait la salle du trône et ressemblait au rugissement d’un lion. Les murs de pierre eux-mêmes en paraissaient ébranlés.
— Si les hommes ne veulent pas de toi, aucune dot, si élevée soit-elle, ne pourra les convaincre de t’épouser.
La princesse Julianna Louise Marie von Schnecke ne semblait pas le moins du monde impressionnée par les paroles de son père. Elle se tenait très droite, de toute la hauteur de son mètre soixante-dix, les épaules en arrière, le menton levé, comme lui avaient appris à le faire ses nombreuses nurses et gouvernantes successives. Sa belle-mère ne s’intéressait pas à elle, mais veillait à ce qu’elle reçoive l’éducation requise pour faire d’elle une princesse parfaite et une future reine.
— Père, dit-elle posément, refusant de montrer la moindre émotion, j’étais prête à épouser le prince Niko quand il a découvert que la princesse Isabelle était encore en vie et toujours considérée comme sa femme devant la loi. Il ne pouvait faire autrement qu’annuler nos projets de mariage.
Le père de Julianna avait les narines dilatées de fureur.
— Je me moque de la raison pour laquelle ce mariage n’a pas eu lieu ! tonna-t-il. Nous en sommes toujours au même point. Trois projets de mariage, trois échecs. Et…
Julianna comprenait sa colère. Il voulait absolument la marier à un prince héritier, de façon à ce qu’un de ses petits-fils monte un jour sur le trône d’un autre royaume que celui d’Alieste. Et il était prêt, pour cela, à proposer une dot mirobolante. Malheureusement pour elle.
— Si je puis me permettre, père, risqua-t-elle…
Elle avait beau être une fille obéissante et soumise, elle ne pouvait pas accepter tous ces reproches alors qu’elle n’était pas responsable de la situation.
— Avec tous vos soucis actuels, vous avez peut-être oublié que vous aviez annulé vous-même mes fiançailles avec le prince Christian. Quant au prince Richard, le temps que j’arrive à San Montico, il s’était déjà amouraché d’une Américaine.
— Quoi qu’il en soit, ces trois échecs sont très embarrassants. Ils ternissent le nom de notre famille et celui du royaume d’Alieste.
Julianna éprouva un instant de remords pour avoir éprouvé un tel soulagement en apprenant que Niko ne pourrait pas annuler son premier mariage. Dès le début, elle avait espéré qu’il retomberait amoureux de sa femme, réapparue dans sa vie après plusieurs années d’absence.
Certes, elle avait aimé Vernonia, son peuple avenant et ses lacs magnifiques propices à la voile. Le prince Niko, qui était un très bel homme au demeurant, voulait moderniser son pays, se libérer du poids de la tradition. En devenant sa femme, et donc la future reine de son royaume, elle aurait bénéficié de plus de liberté qu’elle ne pouvait en espérer à Alieste. Mais elle n’était pas amoureuse de lui.
La tradition des mariages arrangés étant encore vive dans son pays, elle était bien consciente que ses chances d’épouser un homme par amour étaient minces. Néanmoins, elle ne pouvait s’empêcher de rêver. Et les trois fois où le mariage prévu n’avait pas eu lieu, elle avait recommencé à espérer de plus belle.
Dommage qu’il y ait si peu de place pour le rêve à Alieste… Et tant d’obligations à respecter.
Le roi Alaric secoua la tête.
— Si ta mère était encore là…
Sa mère, au lieu de sa marâtre. Julianna sentit son cœur se serrer.
Elle n’avait aucun souvenir de sa mère. La reine Brigitte avait introduit des idées progressistes, presque révolutionnaires, à Alieste après son mariage avec le roi Alaric. Bien qu’il se fût agi d’un mariage arrangé, il était tombé si follement amoureux de sa jeune épouse qu’il avait écouté son point de vue sur l’égalité des sexes et avait, à sa demande insistante, fait édicter de nouvelles lois, dont une qui donnait aux femmes le droit de poursuivre des études supérieures. Il avait même accepté de l’accompagner aux quatre coins du monde pour lui permettre de s’adonner à sa passion, la voile, malgré les récriminations du Conseil des anciens.
Cependant, après le décès de la reine Brigitte au cours d’une compétition de haut niveau dans le Pacifique sud — Julianna avait à peine deux ans — le roi Alaric, le cœur brisé, s’était juré de ne plus jamais rien changer à la législation en cours. Il n’annula pas la loi concernant le droit des femmes à l’éducation, mais il limita le nombre d’emplois auxquels elles pouvaient accéder et ne fit rien pour faire évoluer leurs perspectives de carrière. Puis il se remaria et choisit pour épouse et reine une femme de la noblesse d’Alieste qui savait tenir son rang et rester à sa place.
— Si ma mère était encore en vie, j’espère qu’elle reconnaîtrait que j’ai toujours fait ce qui m’était demandé, par amour et par respect pour vous, ma famille et mon pays, dit Julianna.
Elle savait, pourtant, que tout faire pour plaire aux siens ne servait à rien dans une société patriarcale comme celle de son pays. Un pays où princesses, nobles et roturières étaient mariées sans leur accord. Si Julianna ne se mariait pas et ne plaçait pas au moins un fils sur un trône étranger, on considérerait qu’elle n’avait pas rempli sa mission. Cette obligation et cette pression lui pesaient terriblement.
Son père plissa les yeux.
— J’admets que tu n’es pas responsable des trois échecs passés. Tu as toujours été une fille soumise.
Elle avait l’impression d’être un vulgaire animal de compagnie et non la fille adorée de son père et de sa mère. Mais cela n’avait rien d’étonnant : c’est ainsi que les femmes étaient considérées au royaume d’Alieste.
Il est vrai qu’elle n’avait rien fait pour lutter contre cette image. Elle était aussi coupable que son père et le Conseil des anciens d’avoir laissé perdurer cette manière archaïque de traiter les femmes. Dès son plus jeune âge, elle avait appris qu’on ne voulait pas qu’elle acquière le caractère indépendant et le franc-parler de sa mère. Mais elle espérait bien réussir à changer les choses une fois qu’elle serait mariée et vivrait loin d’Alieste. Elle serait libre alors d’aider son frère Brandon, le prince héritier, quand il deviendrait roi, à moderniser leur pays et améliorer les droits des femmes.
Son père la dévisagea.
— Je suppose qu’il serait prématuré d’envisager ton mariage avec le fils d’un des anciens.
Julianna serra les lèvres pour s’empêcher de protester. Elle s’était déjà suffisamment exprimée. Elle devait continuer à donner l’image d’une jeune fille posée et raisonnable, même si elle tremblait d’effroi à la perspective évoquée.
Epouser le fils d’un ancien l’obligerait à rester à jamais dans ce pays rétrograde et répressif. Et ses enfants, surtout ses filles, se heurteraient aux mêmes obstacles qu’elle.
Elle lutta contre la panique qui l’envahissait.
— Je vous en supplie, père, donnez-moi une autre chance. Le prochain fiancé sera le bon. Je ferai tout ce qu’il faut pour cela.
— Quel enthousiasme ! commenta le roi Alaric, le sourcil levé.
C’était plutôt l’énergie du désespoir.
Julianna se força à sourire comme elle avait appris à le faire en toutes circonstances.
— J’ai vingt-huit ans et je suis bien consciente que je dois me marier sans tarder.
— Et me donner des petits-enfants… soupira le roi Alaric. C’est tout ce qui manque à ma vie. Je vais de ce pas te présenter à un quatrième fiancé. Etant donné tes échecs précédents, j’avais un candidat en réserve quand tu es partie pour Vernonia.
Un candidat en réserve ? Elle était blessée que son père ait si peu confiance en ses capacités à se faire épouser.
— Il me reste juste à négocier le contrat de mariage.
Compte tenu de sa dot, cela ne prendrait pas plus de cinq minutes.
— Et de qui s’agit-il, père ? demanda-t-elle comme s’il s’agissait d’un invité prévu pour le dîner et non de son futur époux. C’est-à-dire l’homme avec qui elle allait passer le restant de sa vie après un mariage sans amour négocié au mieux des intérêts de deux pays. Mais n’importe qui serait toujours préférable à un habitant d’Alieste.
— Le prince héritier Enrique de La Isla de la Aurora.
— De l’île de l’Aurore, traduisit Julianna.
— C’est une petite île de la Méditerranée située au large de l’Espagne et gouvernée par le roi Dario.
Cela rappela à Julianna ses souvenirs de San Montico, une autre île de la Méditerranée et son prince héritier Richard de Thierry. Dans son royaume, tous les citoyens étaient égaux. Et même si quelques coutumes désuètes y subsistaient encore, les mariages arrangés n’y avaient pratiquement plus cours. En revanche, elle n’avait pas eu le droit de monter sur un voilier, même si le vent et l’eau semblaient parfaits pour la voile.
Elle ressentit brusquement une envie folle de naviguer. C’était de sa mère qu’elle avait hérité cette passion. La voile était son seul plaisir. Quelle que soit sa vie, quelles que soient les traditions ancestrales auxquelles elle devait se soumettre, quand elle était sur l’eau, elle avait la sensation délicieuse d’échapper pendant quelques heures à son destin.
Mais elle avait le droit de naviguer uniquement sur des lacs ou des rivières.
Après son apprentissage de la voile en mer Noire lors d’un séjour chez ses grands-parents maternels, son père lui avait interdit de naviguer sur un océan, de peur qu’il ne lui arrive un accident fatal comme à sa mère. Vingt ans après, il la traitait encore comme une petite fille. Quand allait-il la considérer comme une adulte et lever enfin ces interdictions ?
— Aurai-je le droit de faire de la voile quand je vivrai sur cette île ?
— Pas pendant la durée des fiançailles.
Enfin une lueur d’espoir ! Jusqu’à présent, son père ne lui en avait jamais laissé entrevoir aucune.
— Et après mon mariage ?
— Ce sera à ton mari de décider s’il t’autorise ce hobby.
Il ne s’agissait pas d’un hobby, mais bien d’une passion !
Quand elle était sur un voilier, elle ne pensait qu’à savourer l’instant présent. Et n’était plus Son Altesse la princesse Julianna, mais simplement Julianna.
Seule la voile réussissait à lui donner ce sentiment de liberté.
Si La Isla de la Aurora était une île progressiste comme San Montico, elle aurait enfin le droit de naviguer sur l’océan. Son cœur se gonflait de joie à cette idée. Cela la consolerait de devoir subir un mariage sans amour.
— Comprends-moi bien, Julianna. C’est ta dernière chance d’épouser un homme étranger à Alieste, lui dit son père d’un ton ferme. Si le prince Enrique décide de ne pas t’épouser, je te marierai dès ton retour au fils d’un des anciens.
Julianna réprima un frisson.
— J’ai bien compris, père.
— Si tu veux, tu peux insister pour que la période des fiançailles ne dure pas trop longtemps.
Oh oui, qu’elle soit la plus courte possible !
Julianna ne pouvait pas courir le risque que le prince Enrique change d’avis. C’était à elle de le convaincre qu’elle serait l’épouse idéale. Une princesse parfaite. Peut-être trouverait-elle sur cette île l’amour dont elle rêvait ? Ses parents étaient bien tombés amoureux malgré un mariage arrangé. Pourquoi pas elle ?
Jusque-là, elle avait préféré ne pas penser à l’avenir. A présent, elle avait hâte de découvrir ce qu’il lui réservait.
— Quand dois-je partir, père ?
— Si mes négociations avec le roi Dario et le prince Enrique aboutissent ce soir, tu pourras partir dès demain. Ton frère Brandon, une femme de chambre et un garde du corps t’accompagneront.
C’était sa dernière chance de connaître la liberté à laquelle elle aspirait, non seulement pour elle, mais aussi pour ses futurs enfants et pour son pays. Elle n’avait pas droit à la moindre erreur.
— Je me tiendrai prête pour demain matin, père.
*  *  *
Réveillé par un bruit derrière sa porte, Alexandro Cierzo de Amanecer ouvrit les yeux. La lumière du soleil entrait à flots à travers les baies vitrées de sa villa en bord de mer. C’était le matin. Le chat errant qu’il avait ramené du chantier naval devait avoir faim.
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« Désolé princesse, c’est mon frére que vous allez épouser,
pas moi ». Mortifiée, Julianna regarde s'éloigner le prince
qui vient de I'accueillir dans I'fle paradisiaque ot aura
lieu le mariage. Et tandis que I'héritier du royaume,

son véritable fiancé, sapproche a son tour, elle ravale ses
larmes : il est sans charme ; comment réussir a passer le
reste de sa vie avec lui ?... Rassemblant tout son sens du
devoir, Julianna tente de se raisonner : elle est fille de roi ;
alors, quoi qu'il lui en colite, elle fera tout pour oublier

le regard de braise et le sourire irrésistible de celui qui,
I'espace d’un instant, a fait battre son cceur plus vite. ..

NINA HARRINGTON

Un célibataire a |'épreuve

Perplexe, Sean Beresford fixe Dee, la jeune femme a la moue
charmante et a la tenue chamarrée qui vient de lui ouvrir

la porte de son salon de thé. Comment va-t-elle réagir, en
apprenant qu'elle doit renoncer a la rencontre sur le theme
du thé qu'elle projetait d'organiser dans le grand horel
londonien dont il est le propriétaire ? Un événement qui, de
toute évidence, était pour elle de la plus haute importance. ...
Contre toute attente, Dee ne « craque » pas. Mieux, elle exige
de Sean qu'il trouve une solution a son probleme et, en dépit
de ses protestations, décide de passer avec lui tout le temps
qu'il faudra jusqu'a ce qu'il lui donne entiére satisfaction. ..
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